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Lts atres causes ti rament ssenit:a inarche de l'èducaluition n a noantnant u gtai nonbre ie localités ci ls institutunrs
so"st qIu" les orme sots Iqelle se oinuitî[nt c elles que l'on et les i[stitit ries soit l la hautur deIlr m sion, il y a un granidi'nt le -îigmlir. i'I cle <i il ne mangm rlui pour Fintretion des éleel. La dîiilculî l se trien tir di bons initituteur p que 1 S le' iittuturs stL colveîablenuint itribs; Il sue truilva desremunération n ['st pa suihaante pour atti r dans I eun igîînement pan nees o ju pui compler quatre ou cinq écoles qui soint duélri-

ceux qui iirraiiien Wv rer avec avantage. tables ù o le él e s plselit In iîulrIIen jel$u. l.;Manque dI'anaduiló l gu r 'u> rand nomnur dóleée conniisunces nécîsnaires; mais enyoie :u qoût de lItmde. Ieau.
qui né téq'eutnt les ecoles que dans ce qni appeu e- qp d l os <oles piiniîare.ssup0ri eu m îltanifettent lu
lient les orte'atns. C:e 'fot cug-li ui aiet le nieux ei r dn 'instruire d'av:iu'e, et 'est du. ces écolets aujourd'hui

tirer partie, parceque leur .ge fait e leir ugemenI est l eu ue "e reetiue t Il! é!e de Inue e.
veW dlu se developper. de I oitu ll, i-îoes loie Ont i.établie, t e itiée dates

. l imantue do hvre' d écle et it matériel nefenaire n di io, 1un11 a léeîncour et i'aitre à St. /%,plirin et PaiUngi uitaltî t ei resime dc ptatiiquel mn isi edu je oul h il'uPsp r ilîe nt tentiles sur nu bn pied. Toutes
tunil'b ir que l nmbr dlélves fréquemihalt vSlcts peni- ni ieienes I vmicuet venieimodékis out fait de, pro2rés

liant la Ierodî que'e nîpport embrasse est ioiidre <l glqus oit ; e stout Pu et dlisé S t<ut faire you r lo
cmtaines que celui lu Taiitru partie dl anne (1) Ce disti donner bu îmtq d'i à la i penti dii iîable.
cottprild triLis coimtés cenv <l am a de Tlleit isata U tinsitit tut <lu'iS îtisilut do vniduuviirn:t. David d l'ar iska
île Rimmisli. ,2 niialiti's seodies forait 1l arroîde ' bibîeque comtit déjàd e î lents sdouvrages et bot caLbniet
meunt s 'école. l y a <1 maiso l ppamrtenant aux inuii- d letur' un un insmbre de ournur et îld revtes dro psieulrs

capaite d~le Pta:r
l.dlistruict enmipr hn colléi dasqu enp tti 1par 0 e, 3n voni elDi niaitenatit nat gdlque eb lsu le vhafni des miuniei-

tun collége industriel fréquentt par 69etvvs, euadéiis de liXs paltée oini itrict '.piuna
dirgi' par des religieuse, t fréqputét par 36i él'v mli' (A)

aeadl in trne par de'S itîi[ntrinnces lhies et hîqtuiite par 41l
élèves, trois éoles iléliendamis fréquentées Lhri élèves; 1
colemodles on primaire- supérieures nus lI ctntifo des cnu. R o a e tae So ne R oyaec

miîsaires frégeni eus par 9tu clevs. et M33 éoles élmentair es nce e alle en inérgre
rêqpuniîti ar 1721 lies diin t ln tot du 156 inntitnio et , I
501 élèves. Il y a 15 a n lants limant cournn llientd, 2t;27 Ii.ant lit
bîîuin .1511 écri vanît 20dtî applelaft li graitmllaire Irançaise 168

aIpprenanth ramrna re an ai s 1.118 apprenant Parithmétiqut
b i L300 apprenant ParitlIliétique jnsqu'a la rè-g le e iCs aesesfre tles en ianuiï et en ançais et H enfui

55 apprenant 1a înii l livrn, I la géohili, 12 30 ne dlî- r'pon' que ti le Priee. On erva qu'il prononçait
hstuire li Ctula. 8451 Parit öpîiire 55 le desiii linónir' rdini oreci<tmntiLe françtis qui I*iduais. Après la lecturu des

75 la iesiracn, 266 a luis~ ique vocalo, et 55 la usiuiru rn.i. ifus oraltuirs '. s ul'x cliu iibre fureut faits clenvi iers.
t ruimnae le coût du Pinstruetion de chaîue enfiunt hiuen- Ceie cèio s m e cotté manière :cos ieS sieur- avtiLt

tanit les école'. sous corstrôle, le cnaiie ut 's uri it ures tde ti s ni; eansi terre, >ol Aitusse Rosade leur frappa r1épatilu I
ivres et tia e i niron $350s. .e N aLidr nion i pIa il'teéée ime ;; puis, leur ordonna de se relever enî leur
ihlstituitr et de tict - cl d in'stilturices e't du iSS donnait leur ioivuI lire

tSir N Iein lliau. Porateur le la Chamibre llatte, eIt mlent-

Ou sonire encore dans beacoup de localités du mnau ovai chiî x
des aiLres, et sîjîutit ds in istilurices. Lscoin ies le:
eniga geno t tir la lei lu en sri di pi ôens, et sont oi ueilt troIp .

Eneurt si les institutrices a peine capabes d'ensir m liru et
a écrire n'e lit repe na iert point d ''eIs<igne r ian treusna stières, iin -

couvéntieuit j erniit moins grand. D plusieurs écoles où 'un
avti de es ististutttriceie, Wayant ue lu mniiimiii ils cnnis
asisîive voules, onil a restreit leur prora nme et ela. jue ios, anc

avantage. La diveitm é ls livres e.t toujours n oand uai jui
trouvé Il nII élève qni avait appris la gramninire ucce c5,i Vei lit lats
trIois ateus difirents et qui, pour cette raîstIiume, était àl
peinu en état le eonjugluer sevs Vere. ma niltiqu le discipliie
et P'abîsence d'Un règlemuent dant un grand numbre d'écoles for-
ment ecore un aiiue obstacle aux progIés la élève. Ce quit

bLien éplorablu aussi, c''t le mauvais étatdans lequel su trolvelît
un grand nonbri le miion d'écols. Pabsence dii mobilier et dii

miatttiiil tcesaire, le pvlirve et iîséralel ligenentquiles
frntt à l'instituteulr qui a eplemlant bien as'z d'autres priva-

tions à vous ilirai cepentdant avec llaiOr qu'il n'en est p:q ainsi
deu Ilos nluitdison s l'école de villae ni dile nus écolei pri:mirme-up-

rtiure1; eh lis sont tontes isltlèés dans e lbrnes et gratides
Maions et olTrent assz du confirt.

nlits pluinents municipalités les instituteurs et les ilistitultri'es
Splaignent encore de ln ps êtru payés rgI ièrement; oiqu il
y nil encor des coinimismaires qui rytiret les cotisatiols avec

htaicoup je eégligene, et uecrôtritrésoriers qu i mialleu-
[euieinti n göreil pas uto<e ianière t rus hontle le îleaiurs

des inunieipalités, j'ai raison ude ernire quel lien des milaitrres se
plaignnt aniisi dans lW but d'oltenir dué ólai de eurs ci nnImrs et

Imputient là tort anux autorités suolaires ine négligeec qui deviett
tous lus jolrs pldus rare.

Cei <pu je viens lepor lSt psnr bi <eidire l :t itvais côté
eis choses nil q[ue [ Ijuste iaintenant di vous parler des pro-
grds assez remnîqîables qui so pont op' 6s.

(1) Nous prendrons de li occasion obiserver Wu les a diurnces qui
an trouvent entro les tableaux stfttistiqies et les rapports dos itislceteurs.
proviennent le ce quei ces rapports sont corrigda pur les tabtlenx tes Uns
pur lis autres et nuaigl par les renseigneentprovennnt datres
Soulrces.

oui été noàn vi per la Cuos'. afaî i le chaneîment que lun
ait subir S la constitutisn dconseil. Sir Hlenry Si:th est aussi
avocait et î,'.t ineiibre du barreau deKiîtîn. il a, pendant p üî-
icurî annus, rep r'eté lt coulé de Frontena ni parlement et ai
iijuiir.s, nous croyons, été élis sains opposition. Avant d étre ora-
leur, il était sollicieur gênîrl pour le I tu iî-Calsnda.

Puis de millipersoilnIes fsrent pré:.en[ées au Prince durant le
levr. La variété eltla richese des 'astnises civils, religieux et
inilitairoes miait le pins brillant coup-d'il. Pari ceux qui fit-
leit préselés on1 oimiaiquaait . le Baron Gauldrée loilleauî, consu1l

IliF r"anîace à Qoébec et le personnel duîî consulat. Le Syiode dei l'uS-
glise l'ngleterre, les Ju es pl'ix dil tistr mieldle Qptbee
et plusieurs sociétés liitér:aires et aitionles lurent les adresses.
Lus chefs thimons île l orettn e pMé4entrmt éiunent une de la

pairt des rcstes intérue--usants le cette hiroïque tribu.
Apirts le lever, eut lieu Ui déjes m lner tugnl iurent ci s pl-

sieurs hauts f<niic t iî til aires publi , des mem itid Parlement et
des t ramgrs de: ilistiiqii se trtvaient a Qué bec. Il y etît
île seiiblailes invitations ilde taiteS pour les elux jousr s ivanes.

Dans Papreo-ni, le Prmee ut sa sinu visnrent les 'ltis du
Montorenuy. Pîur sU reinre e tcelle ln cascade, il leur fallit

passer par le grani et popule fauxborg le St. lRoch. pui forme
presqunme ville a liti selî, pt par le vilautr de' Beaupori, leqnel,

connie ha plupa les villages bas-eanuadiens n'st qtue loigie
rue bordée dle maisons riaites et confortables. Des ares île tri-
oumphlies <le verd re, du ditrapeliaux et des décorattos de tout genru
crntmt la rotue que sUIvIt le Prmne ; et partout, su sonpassage,

P'eînthonsiane meinanifesnait par d<l bruyantes acclamations.
a); n-a t i née, usini bal, donné par le M aire Ct les citoyens, réen-

n1asaut ldans la salle le tmii une l'élite ilu la société de Québec,
qui est roinmmtée pour l'élégance le ses manières et sot ilépmi-

sabl gail. l Priee ouvrit le bal et dansant dans tu quadmillu
avec madamne Langerin, epionse" dc onit onneur le Maire.;

n donna , nenl smir, u autre b al dans la salle Jacques-
Cartier ; et quoique lu prix auquel ont en permit Paccès le mit a
li portée île preiue toutes les bourses, il se trouva composé d'tumîu
socité élégante et respîectable.

A huit heuretnst, la ilotte s'illumina. Des fusées de toutu forte et
des feux dut toutes conleurs donnèrent tit basin lo Qulhbîic vui
uspeict enelié.
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